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760 Notes et actualités

moins de 8 % d’humidité, le lint cleaner peut améliorer le coton de 1/3 à 2/3 
de grade.
IV. — NETTOYAGE DES GRAINES DE COTON.

Les huileries analysent et classent les graines suivant leur degré de pro­
preté et leur composition.

La teneur en humidité des graines ne peut dépasser 11 %, raison pour 
laquelle elles sont souvent séchées (105° C) avant de passer dans les divers 
nettoyeurs et calibreurs.

Les graines destinées aux semis sont généralement désinfectées au moyen 
de poudres spéciales incorporées dans la masse.

Les auteurs terminent leur étude, bien documentée et illustrée, par les 
deux conclusions suivantes:

1° Nécessité d’entourer la récolte, l ’entreposage et le transport d’un maxi­
mum de soins;

2° Utilité de recourir aux appareils décrits pour revaloriser le coton- 
graines qui aurait été maltraité.

On nous permettra d’ajouter à ce résumé une remarque émanant directe­
ment des belles recherches poursuivies depuis vingt ans à Stoneville: si les 
récents appareils de nettoyage sont remarquablement efficaces pour éliminer 
les déchets volumineux ou pondéreux, tels que ramilles, feuilles, péricarpes, 
sable, etc..., leur action est par contre quasi nulle sur les déchets de petites 
dimensions (feuilles ou bractées pulvérisées) qui souillent même les cotons con­
venablement cueillis à la main. Il s’ensuit que ces dispositifs ne sont guère sus­
ceptibles d’améliorer la qualité de la plupart des cotons africains dans leur 
état actuel.

Voyages d’Etudes forestières et agricoles 
dans l’Hémisphère Sud

(Argentine et Brésil 1947 — Australie et Tasmanie 1948) :
Bordeaux, Imprimeries Delmas, 1950.

Monsieur H. Ménager, Ingénieur de l’Ecole Coloniale d’Agriculture de 
Tunis, v ient de publier un ouvrage in titu lé : « Voyages d’Etudes Forestières et 
Agricoles dans l’Hémisphère Sud, Argentine et B résil 1947, A ustralie et Tasm a­
nie 1948 » (Impr. Delmas, Bordeaux (1950). On trouvera ci-après une série de 
renseignements extraits de cet in téressant trava il et qui ne m anqueront pas 
d’être utiles à  beaucoup de nos lecteurs.

ETUDE DU « QUEBRACHO »,
LA PLUS IMPORTANTE SOURCE DE TANIN DU MONDE

L’auteur constate que, dans les provinces de Formose, Santa-Fé et Chaco, 
le Quebracho est en voie de disparition. Il cite comme une des causes: la rareté 
des nouveaux peuplements naturels et le temps nécessaire pour que le Que­
bracho devienne exploitable (un siècle). Outre des mesures de protection, prises 
par le Gouvernement, l'auteur mentionne des essais, restreints, de semis de 
Quebracho, de Cebil Colorado, d’Acacia et d’Eucalyptus à tanin, entreprises par 
des sociétés à Tartagal et à Formose.

Les semis du Quebracho ne donnent pas de résultats encourageants: 
développement trop lent.

Le Cebil Colorado (P iptadenia macrocarpa Benth) se développe mieux 
mais ne contient que 20 % de tanin dans l ’écorce.

L 'Acacia Mollissima donne à sept ou huit ans 35 % de tanin avec un 
développement égal à celui du Cebil à vingt ans.

Les Eucalyptus astringens et Occidentalis oranensis, semés en 1938 à 
Formose (graines de Sid i Y ah ia) donnent des résultats encourageants.

Quoique semés dans un milieu cultural défavorable, le développement est 
assez satisfaisant et l ’analyse donne:
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Eucalyptus oranensis de cinq ans:
Ecorces: 16,37 %; feuilles: 19.81 %;
Brindilles: 12,34 % de tanin.

Eucalyptus astringens de huit ans:
Ecorces: l re analyse 36 %, :2e analyse 37,3 %;
Feuilles 12,8%.

D’autres essences à tanin sont citées, mais ne conviennent pas à cause 
soit: de leur faible teneur en tanin, soit de leur développement trop lent, soit 
de la coloration défectueuse des extraits.

Conclusion: la seule solution est la plantation d’Acacia mollissim a et 
d’Eucalyptus.

LA CULTURE DE L 'ACACIA MOLLISSIMA A RIO GRANDE DO SUL
(BRESIL)

Plantation d’environ 5.000 hectares.
Le rendement à l ’hectare, coupé entre six et huit ans, serait de 6 à 

8 tonnes d’écorces sèches.
Ces plantations sont faites sur terrain défriché, nettoyé et labouré et 

entretenu par des labours et binages pendant deux ans.
Caractéristiques du terrain: sablonneux ou latéritiques.

L 'EUCALYPTUS A TANIN AU MAROC.
L 'Acacia à tanin est très difficile quant à la qualité du terrain. Il est 

sensible aux maladies et aux attaques de divers insectes. Son remplacement, 
après chaque exploitation, est très onéreux.

Il épuise surtout la couche superficielle du sol; le remplacement du 
Mimosa sur un même terrain, deviendra impossible à cause de cet appau­
vrissement.

Pour ces raisons, on a cherché à le remplacer par des Eucalyptus.
Quelques indications sur certains Eucalyptus:
a) Eucalyptus redunca: vigueur de l ’arbre insuffisante;
b) Eucalyptus corynocalyx : écorce contient: 10,6 à 27,8 % de tanin, donne

des rejets vigoureux;
c) Eucalyptus Sm ith ii: écorce contient de 21,6 à 27,5 % de tanin. Cet

arbre se développe très bien au Brésil.
d) Eucalyptus sideroxylon: sa forte teneur est une véritable révélation.
Les exsudations à travers l ’écorce qui se concrétisent dans une épaisse

couche de liège crevassée, sont composées de tanin presque pur.
Cet Eucalyptus est beaucoup plus fort que VAcacia m ollissima et rejette 

très bien après abattage.
Il peut produire 1 tonne de liège à tanin ou d’écorce par an et par ha; 

Y Acacia mollissim a ne donne que 0,3 à 0,5 T.
e) Eucalyptus astringens: repousse apres abattage;
f) Eucalyptus occidentalis oranensis: contient une bonne proportion de

tanin, dans l ’ensemble (écorces, brindilles, fleurs, feuilles).
Peut être employé là où l’humidité ou la valeur du sol ne permettrait 

pas aux autres variétés de résister.
RAPPORT DE MISSION SUR LE QUE BR AC HO 

ET AUTRES ARBRES A TANIN EN ARGENTINE
Le Quebracho disparaît. Les peuplements qui restent ne sont relativement 

denses et beaux que sur les bords des cours d’eau.
Us ne se reproduisent pas par rejets et très peu par semis naturels.
Causes: destruction ininterrompue des forêts. Les chemins de fer faci­

litent l ’exploitation des forêts, l ’expansion de l ’agriculture et le développement 
de l ’industrie forestière.
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L’industrie du tanin a absorbé en 1942: 419.245 tonnes de bois.
L’Argentine a exporté: en 1943, 144.504 tonnes; en 1944, 121.108 tonnes, 

ce qui correspond à 170.000 t de tanin pur et à 850.000 t de bois de Quebracho 
dont on extrait 20 % de tanin, soit 375.000 t de bois par an pour la seule expor­
tation.

On a abattu environ 1.000.000 d’arbres par an de 1941 à 1944 (400 kg par 
arbre, aubier enlevé).

La forêt occupe 40.000.000 d’hectares et contient 1 Quebracho à l ’hectare.
Dans vingt ans, il n’y aura plus de Quebracho exploitable.

RALENTISSEMENT PROBABLE DE L’EXPLOITATION DU QUEBRACHO
La richesse des forêts diminue, l ’Argentine tend à restreindre ses expor­

tations de peaux brutes et à développer sa propre industrie de tannage. Dans 
quelques années, le pays ne pourra plus exporter du tanin de Quebracho.

RESSOURCES EXTERIEURES EN QUEBRACHO
Le Paraguay possède des peuplements de Quebracho, mais ce pays est 

presque sans moyens de communication. L’exportation d’extraits n’a jamais pu 
atteindre plus de 20.000 à 30.000 tonnes.

Le tanin du Paraguay sera d’ailleurs absorbé par les pays limitrophes qui 
manquent de matières tannantes, en outre par le Brésil qui n ’en possède pas 
assez.

AUTRES RESSOURCES EN TANIN DE LA FORET ARGENTINE 
Les variétés de Quebracho qui disparaissent sont les plus riches en tanin. 

Il s’agit de:
Quebracho Colorado chaquenos: Schinopsis balansae, Engl. 

et du Quebracho Colorado santiagueno : Schinopsis Lorentzii, G riset, 
qui donnent à l’extraction un rendement d’environ 20 % du poids du bois et 
en extrait à 60 % environ 30 %.

Ont été employés pour l’extraction de tanin:
VAspidosperma quebracho bianco, 
le Caesalpinia melanocarpa,
VAstronium Candollei,

dont le bois contient de 12 à 17 % de tanin (à humidité 0). Le deuxième donne 
un tanin trop noir. Pour les autres, l ’exploitation est trop coûteuse.

D’autres essences, quoique relativement riches en tanin, ne conviennent 
pas parce que l’extraction est trop coûteuse.

CREATION D’UNE FORET NOUVELLE D’ARBRES A TANIN 
EXPERIENCE DE TARTAGAL.— Reproduction artific ie lle  du Quebracho: 
Petit peuplement de vingt ans. Arbres plantés en ligne à 3 m x 3 m. 
Hauteur: 1,5 m à 3,5 m. Troncs tordus, arbres peu vigoureux.
Conclusion: ne convient pas pour créer artificiellement des ressources 

nouvelles.

REPRODUCTION ARTIFICIELLE DU CEBIL COLORADO (P iptaden ia ma- 
crocarpa).
1 ha de dix ans, planté à 3 m x  3 m. Hauteur 13 m. Diamètre 18 cm. 
L’écorce verte a 5 à 8 cm d’épaisseur. Cependant l ’écorce devient rugueuse, 

ce qui gêne l ’extraction.

ANALYSE DU PIPTADENIA MACROCARPA
Ecorce rugueuse Ecorce lisse Fût écorcé

Tanin ........................ 15,7 20 3,1
H20  ...........................  8,1 6,4 17,3
Couleur ....................  6,3 2,6 2,7

Le bois convient pour les constructions rurales (a partir de 25 ans).
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EXPERIENCE DE PORMOSE 
Analyse à hum idité 0 des:

Ecorces d 'Eucalyptus occidentalis oranensis de cinq ans..... 16,37 % tanin
Feuilles ......................................................................... 19,81 % tanin
Brindilles ...........................................................  12,34 % tanin
Bois .............................................................................  1,87 % tanin

Ecorces de Y Eucalyptus astringens de huit ans ( l1̂  analyse)... 36,00 % tanin
(2e analyse) 37,30 % tanin

Feuilles ......................    12,80 % tanin

PLANTATION D'ACACIA MOLLISSIMA
Il existe en Argentine quelques petits essais qui ont donné à l’âge de 

sept ans des écorces contenant 36,95 % de tanin.
Au Brésil, il existe des forêts en exploitation.
Le rendement moyen à l ’ha coupé entre six et huit ans serait de 6 à 8 t 

d’écorces sèches.
Superficie nécessaire pour une usine qui produit 7.000 t d’extrait (à 

63 %) l’an.
Les extraits contiennent 4.410 t de tanin pur. Avec des écorces contenant 

35 % de tanin, il faut environ 14.000 tonnes de celles-ci. Soit, à 6 t à l ’ha le 
rendement de 2.330 ha exploités annuellement ou 20.000 ha, exploités tous les 
sept ou huit ans.

CREATION D’UNE FORET D'ACACIA MOLLISSIMA
Préparation des plants:
Semis sur place: réussite 6 %.
Plantation à racines nues: 11 %
Plantation d’arbres en pots: 95 %.
Modus operandi: pots en terre cuite de 10 à 12 cm de largeur et de pro­

fondeur, remplis de terre, fumier, humus. Le fond des pots est percé d’un trou. 
On sème 5 à 6 graines par pot.

Préparation des graines : Verser de l ’eau bouillante sur les graines pour 
enlever la cire; le lendemain, les laver à l ’eau tiède. Les maintenir encore un 
jour dans de l ’eau tiède. Laver encore le 3e jour et les mettre ensuite dans 
du sable humide.

On sème lorsqu’on voit sortir des radicelles.
Profondeur du semis: 1 cm. Arrosages fréquents.
La levée commence après deux ou trois jours et est terminée au bout de 

une à deux semaines.
Planter quand les plants atteignent 8 à 20 cm de hauteur.
Dans un sol stable, il est possible que le semis direct soit à préférer.
Préparation du terrain . — Il est nécessaire de débarrasser le sol entière­

ment des herbes et de l’ameublir d’une façon parfaite. Un seul labour est insuf­
fisant.

Entretien des plantations. — Désherbages à la main jusqu’à ce que les 
arbres aient 40 à 50 cm. Par après, binages à la serfouette et ensuite à la pelle 
ou à la sape.

Il est excellent de butter les plantes.
Entre les lignes labourer à la charrue jusqu’à l ’âge de deux ou trois ans.
Distance de p lantation . — A conseiller: 4 m x 2 m.

L’ŒUVRE D’EDMOND NAVARRO DE ANDREDA AU BRESIL 
Production de cellulose et papier.

Possibilités :
Eucalyptus tereticornis de treize ans contient 49,75 % de cellulose.
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Eucalyptus saligna  de quinze ans contient 54,75 % de cellulose.
L’âge optimum pour la production de la cellulose est compris entre cinq 

et sept ans. L’emploi de Y Eucalyptus dans la papeterie: on emploie de 30 à 80 % 
de cellulose d 'Eucalyptus, selon les différentes sortes de papier.

A Sao Paulo, le papier à écrire contient 30 à 40 % de pâte au sulfite.
A Lisbonne, la pâte de papier, considérée comme succédané de l ’Alfa est 

un mélange de 88 % de cellulose d’Eucalyptus globulus et de 12 % de cellulose 
de pin maritime.
Longueur des fibres d’Eucalyptus :

Eucalyptus saligna  .............................................. 0,90 mm
» regnans .......................................   0,98 mm
» globulus ...........................   1,02 mm
» obliqua .............................................  1,06 mm

Les fibres du tronc, comprises entre 3 et 6 m de hauteur, auraient 1,5 à
1,8 mm de longueur chez l 'Eucalyptus saligna.

Huiles essentielles: Distillation de 100 kg de feuilles.
Eucalyptus acervula ....................................  1.200 cm3

» acmenioides ..............................  2.000 cm3
» am ygdalina  ................................  2.840 cm3
» angustifolia  ................................  1.000 cm3
» citriodora. .................................... 960 cm3
» corynocalyx ................................  1.400 cm3
» crebra .........................................  1.200 cm3
» globulus (employé en pharma­

cie) ......................................  1.500 cm3
» gracilipes .................................... 2.380 cm3
» m acrorrhyncha .........................  900 cm3
» numerosa .................................... 2.000 cm3
» planchoniana ............................  1.200 cm3
» pulverulenta ............................  1.600 cm3
» punctata  ...................................  1.000 cm3
» tereticornis ................................  1.200 cm3

Reproduction au B résil:
a) La sélection des semences consiste en: choix des arbres semencier3 

d’après l ’aspect.
On établit des mailles de cribles spéciales pour chaque variété &'Eucalyp­

tus. De cette façon, on élimine dec graines avortées ou les débris indésirables;
b) Le greffage ne donne que 7 % de réussites (Citriodora, Robusta, etc.).

Densité de p lantation :
Dépend des pluies, toutefois l ’écartement de 2 m x  2 m est en général 

trop dense.

Compte rendu de mission en A ustralie :
Meilleurs Eucalyptus pour le bois d’œuvre en Australie:

Eucalyptus obliqua-gigantea et regnans : bois peu coloré et relativement léger; 
» diversicolor: rouge clair;
» gomphocephala: blanc foncé;
» m aculata  et citriodora : blanc jaunâtre;
» m arg in ata : rouge foncé;
» rostrata : rouge acajou.

Eucalyptus paniculata, siderophloia et crebra, d’une haute densité, donnent des 
bois d’œuvre plus résistants.

Eucalyptus utilisés pour la  pâte à papier.
Eucalyptus obliqua-gigantea et regnans : à bois peu coloré (emploi mini­

mum de chlore pour le blanchiment).
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Ces essences atteignent 40 à 80 m de hauteur et 1 m de diamètre en 
Australie.

Pourraient également être employés et le sont respectivement au Brésil, 
au Portugal et en Espagne:

Eucalyptus sa ligna  et 
» tereticornis ;
» glôbulus;
» rostrata.

Les Eucalyptus dans l ’industrie de la masonite (panneaux de fibres compressées).
Sont employés: acmenioides, corymbosa, eugenioides, hem iphloia, m aculata, 

microcorys, pan icu lata, p ilu laris, p iperita, resinifera, sa ligna, siderophloia. 
Beaucoup d’autres pourraient probablement convenir.

Déroulage du bois d’Eucalyptus.
Est employé: VEucalytus obliqua.
Des essais, entrepris à Casablanca avec des Eucalyptus rostrata  et gom- 

phocephala ont réussi pour l’aubier, mais pour le cœur des arbres le bois était 
trop dur.
Fabrication de caisses d’emballage.

Sont employés: Eucalyptus m arginata, Eucalyptus dalrym pleana, Euca­
lyptus regnans, Eucalyptus rostrata.
Clôtures.

L’Eucalyptus rostrata  durerait quarante ans, mais on emploie uniquement 
le bois de cœur d’arbres âgés d’au moins quarante ans.
Poteaux télégraphiques et poteaux de mines.

Sont employés comme poteaux télégraphiques: cam aldulensis, cladocalyx, 
p ilu laris, saligna, um bellata.

Le glôbulus ne convient pas: a tendance à se tordre et à fendre.
Pour les mines, on emploie: salmonophloia, rostrata, sideroxylon, p ilu­

laris.

Eucalyptus et Mimosas à tan in :
Eucalyptus astringens (tanin dit : M allet Bark).
Plantation de 7.200 ha, semis sur place, sera exploitée à l ’âge de trente- 

cinq ans. L’écorce contiendrait alors 45 à 50 % de tanin. Cette essence est 
exigeante au point de vue qualité du sol et se régénère mal.

Eucalyptus redunca : bois-écorce vert, contient 7,5 % de tanin.
bois-écorce sec, contient 11 % de tanin.

L’extrait de redunca est connu sous le nom « Myrtan » et peu apprécié 
en France.

Eucalyptus diversicolor : l ’épaisse écorce contient 11 à 22 % de tanin, 
facile à extraire à l ’eau chaude si l ’écorce est verte. Si elle est sèche, il faut 
appliquer la méthode au bisulfite. Cette essence périclite en terre pauvre et sèche.

Eucalyptus sideroxylon : l ’écorce qui est sèche à l ’extérieur et verte à l ’in­
térieur contient de 32 à 53 % de tanin. Les méthodes d’extraction du tanin n ’ont 
pas encore été étudiées.

Des Mimosas spontanés, seuls les Acacia mollissima, decurrens et pycnan- 
tha  sont exploités.
Huiles essentielles d’Eucalyptus :

Eucalyptus polybractes: 2 % huile médicinale dans les feuilles;
» au stra lian a : 3 % huile médicinale dans les feuilles;
» phellandra: 3 à 5 % huile désinfectante;
» divers: 3 à 4 % huile médicinale et de parfumerie;
» m acarthuri: 0,2 % huile médicinale et de parfumerie;
» citriodora: 0,8 à 1 % de citronella;
» cneorifolia: 2 % huile médicinale;
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Eucalyptus elaeophora: 2 à 2,5 % huile médicinale;
» sideroxylon: 2 à 2,5 % huile médicinale;
» leucoxylon: 2 à 2,5 % huile médicinale;
» rad ia ta : 3 à 4,5 % huile médicinale;
» dum osa: 1,5 à 2 % huile médicinale.

Eucalyptus mellifères.
Eucalyptus cam aldulensis: donne un miel clair, doré, de saveur agréable; 

» cladocalyx: donne un miel parfumé, excellent, jaune clair;
» gomphocephala: donne un miel crème clair, de l re qualité; 
» m ultiflo ra : est très bon producteur de miel et de pollen;
» sideroxylon: donne un miel clair, de fine qualité et abondant;
» m elliodora: donne un miel considéré comme le meilleur à

Victoria.

Résumé de cette étude
Ces deux voyages ont fait à Rabat l ’objet de deux conférences, dont l ’ou­

vrage susmentionné est le compte rendu. En faire le résumé est chose malaisée, 
en raison de l ’extrême diversité des matières traitées et des sujets évoqués. 
Bien à regret, nous devrons nous contenter de signaler tout ce qui nous paraît 
d’application possible au Congo Belge et plus spécialement en matière forestière, 
afin d’attirer l ’attention du lecteur de ces quelques lignes sur le réel intérêt 
que présente ledit compte rendu et l ’inciter à le lire s’il y a lieu, mais en ne 
perdant pas de vue que l ’auteur s’est évidemment placé sous l ’angle des condi­
tions et besoins propres au Maroc, lesquels sont, sans conteste, différents de 
ceux de notre Colonie. Plusieurs questions d’ordre agricole ne sont certes pas 
dénuées d’intérêt pour nous, mais nous devrons nous borner à la brève énumé­
ration qui suit:

La culture du Tung à Missiones — Les cultures fruitières et l ’industrie 
des conserves de fruits en Argentine — La maladie de la « tristesse » dans les 
orangeries en Argentine et au Brésil — Huiles essentielles des Eucalyptus austra­
liens — Eucalyptus mellifères — L’Agriculture, l ’Arboriculture et l ’Elevage (en 
Australie) dont visites de fermes et rotation de pâturages et parcage différé. 
Ce dernier chapitre et un précédent (L’Exposition Rurale de Buenos-Ayres en 
août 1947) montrent de façon frappante ce que représente l ’Agriculture en ces 
pays. Revenons-en aux questions forestières, objet principal de ces lignes.

Si, dans ces mêmes pays, l ’agriculture est l ’objet des préoccupations de 
tous et notamment, comme il se doit, des pouvoirs publics, tel n ’y est pas le 
cas, sauf exceptions, de la sylviculture et de la protection des ressources fores­
tières nationales, soit que les « Recommandations » de Congrès, si justifiées 
soient-elles, restent d’ordre platonique, soit que l ’action des services forestiers 
ne rencontre pas dans le public le minimum de compréhension désirable: le 
proche épuisement des peuplements accessibles de Quebracho (tanin) et le dan­
ger permanent de feux périodiques pour les peuplements naturels d’Eucalyptus 
en font foi. Ceci explique l ’intérêt croissant du Brésil, de Madagascar et du 
Maroc pour les peuplements artificiels d’Acacia à tanin (A. decurrens var. mol­
lis sim a).

D’autre part, la nécessité de se créer sur place des ressources en bois de 
feu et d’œuvre a été à la base, au Brésil (Cia iPaulista) et au Maroc, de réali­
sations extrêmement intéressantes et importantes. C’est en vue de leur exten­
sion sur des données climatiques, édaphiques et sylvicoles plus solides que l ’au­
teur est allé en Australie (voir à ce sujet divers tableaux sur les préférences 
des principales espèces d’Eucalyptus, etc.).

Il signale d’ailleurs certaines espèces à plusieurs fins: E. Sm ith ii (tanin 
et essence). — A bois apprécié, tannifères et mellifères: E. sideroxylon, E. diver- 
sicolor (Karri). L’intérêt des espèces tannifères serait à vérifier au Congo, d’au­



Notes et actualités 767

tant plus qu’un autre auteur (1) estime, vu leur richesse et leur rapidité de 
croissance, qu’elles peuvent avantageusement succéder à l ’Acacia à tanin après 
la quatrième rotation sur le même terrain. (E. occidentalis var. astringens). 
Ceci nous amène à dire un mot d’F. roibusta (syn. m ultiflo ra) dont le couvert 
épais — qui ne serait pas sans inconvénients dans les pays à typhons et tor­
nades. Allié à d’autres qualités, en ferait une espèce moins défavorable au sol 
que maintes autres espèces d’Eucalyptus à feuillage trop peu protecteur.

En conclusion, l ’ouvrage en cause et l ’étude mentionnée ci-dessous four­
niront de précieux renseignements à ceux qui se préoccupent des questions de 
boisement et reboisement dans notre Colonie, notamment dans l ’Est et dans 
le Sud. R. THOMAS.

La pourriture des racines et du collet du Quinquina 
au Pérou et en Bolivie

Les régions de distribution naturelle des espèces de quinquina dans les 
Andes n’ont attiré des planteurs que depuis une époque toute récente qui débuta 
en 1927 environ.

La dernière guerre, en coupant pour les pays alliés les relations avec les 
grands centres javanais de production de quinine, donna un regain d’intérêt aux 
régions andéennes. En collaboration avec le gouvernement des Etats-Unis, les 
gouvernements péruviens et boliviens entreprirent de développer la culture en 
favorisant directement et indirectement l ’installation de plantations et en entre­
prenant des études scientifiques au sujet des problèmes que soulève la culture 
de cette plante.

La Circulaire n° 855 (1950) du Département de l ’Agriculture des Etats- 
Unis (Washington) parle de la pourriture des racines et du collet du quinquina 
au Pérou et en Bolivie (Cinchona Root and Collar Rot in Peru and Bolivia) ; elle 
a pour auteur M. B. S. Crandall.

Les plantations du N.-E. bolivien se maintiennent en bonne santé, à part 
des dépérissements dus à des malfaçons agricoles, principalement des planta­
tions trop profondes.

Les plantations péruviennes de Cinchona officinalis L. (types Ledger), 
par contre, sont sujettes à des maladies des racines dont la cause est attribuée 
à  Phytophthora quin inea  C r a n d a l l . Les plants de tout âge peuvent en être 
atteints. Les plus importantes se produisent peu après la plantation avec une 
recrudescence lorsque les arbres ont environ trois ans. Une seconde recrudescence 
de la maladie semble se dessiner après l ’âge de huit ans, quand la croissance du 
quinquina se ralentit.

En pépinière, la maladie n ’attaque que les plants en âge de transplanta­
tion; elle est rare sur semenceaux.

Les premiers symptômes sont ceux d’une légère chlorose des feuilles, sui­
vie d’une décomposition de la chlorophylle. A ce stade, les feuilles virent au 
rouge. Finalement, les feuilles tombent, ne laissant que les touffes terminales 
des jeunes feuilles rouges. Ces symptômes sont suivis, peu après, par la mort 
des plants atteints. Le collet des arbres, au cours de l ’évolution des symptômes 
foliaires, est petit à petit ceinturé, accompagné d’un renflement de l ’écorce 
au dessus. Les tissus internes des racines et du collet montrent des pourritures 
qui peuvent se prolonger jusqu’à 20 cm au dessus du sol dans le tronc. Les 
racines et le bois malades prennent une teinte brun foncé, à la limite des tissus 
sains on remarque une zone rouge-canelle. Dans la plupart des arbres atteints, 
on remarque sous l ’écorce la présence de plaques myceliennes de couleur crème. 
On constate également la présence d’agrégats myceliens d’aspect rhizomor-

(1) M. Lourel. Notes sur les Forêts Malgaches de l ’Est. Rev. Int. Bot. 
Appl. et Agr. Trop., n° 341 et 342 (1950), suite et fin: « L’état actuel des reboi­
sements à Madagascar ».


